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DE LA PREMIÈRE P A G E ) 

on des moyens de force : mal» de* 
• m * de paix sociale approprié* au 
•tment français et a u i nécessité* ln-
atlonale». La paix nationale dépend 

maintien en Franoe de l'ordre civique 
0* la concorde. 

L'actnalilé famliiaJe 

Prix 
de vertu 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La vie n'est p a t la noce . Or. les 
le gouvernement parmi les fonc t ionna ire* ' e poux Cognacq , par leurs libéralités, 
•n activité ou en retrait* d*a grande* 

surarbltre. Faire désigner le* surarbltre» à 
Paris par le premier président c'est se pri
ver d'un surarbitre «'imposant par sa 
Haut* fonction. 

M. Betoulle présente un amendement 
tondant à ce que l'arbitre soit choisi par 

En Espagne 

le* membre* de* administrations ou 
grands corps de l'Etat. 

M. Léon Blnm déclare que 1* texte de 
M BeUr.il> lui donne satisfaction. 

M. Jeanneney fait observer que l'amen
dement de M. B-toulle se substitue aux 
ancienne* propositions de la commission 
• t constitue * lui seul l'article 4. 

Après plusieurs Intervention*, le Sénat 
décide de ne pas prendre l'amendement 
Betoui:< 
alinéa i 
adopte*. 

San» la C.G.T., la réforme 

ne peut aboutir 
la le Oouvernement n'a voulu 1ns-

y un monopole en faveur de la C O T , 
elle-cl est la plu* grande force 

1ère. On ne peut l'oublier. Le parti 
•=•1. à Biarritz, a adhéré au program-

" i C O T . Maintes fols elle a ré-
l'appel du gouvernement pour 

er de* conflit* du travail. Il est 
-Ible de faire réussir une procédure 

conciliation et d'arbitraire si 1* plus L'article S 
d organisme syndical existant ne se 

pas responsable de l'aboutissement ( L e s pouvoirs de l'arbitre) 
Bette procédure A i'artlc!e S. M. Champetler de Rlhe. 

ne faut pas qu'une aussi grand* ré- développe un amendement tendant A ln-
3 semble perdr* de sa vertu dan*. trodulre dans le texte une réferenre aux 
série de navette* parlementaires. Lea| article* 10 et 11 du code du travail: «Le* 
tealistes ont repou*sé^ longtemps la! arbitres devront respecter les iberiée svn-

o n * | d l c a l e » et individuelle», le droit de pro
priété, l'ordre intérieur de* entreprises et 
l'autorité de direction. » 

M. I.éon Blum demande au Sénat de 
s'en tenir su texte de sa commission. 

scrutin sur 1 amendement Champe-
tler de Ribe» donne 137 voix pour et 137 
voix contre. Il n'est pas adopté, la majo
rité n'ayant pas été atteinte. 

Un amendement de M. Chaumlé com
battu par M. Blum est repousse par 1S7 

•or.tre 127. L'article 5 est adopté. D 
: de même de l'article 8. 

ont prétendu encourager la vie. C'est 
bien de cela que le journal en question 
leur faisait reproche. « U n père de 
famille nombreuse, disait-il, ne saurait 
être qu'un inconscient. Toute l icence 
( je cite textue l lement) sera donnée au 
lauréat < d'être un ivrogne c o m m e Noé , 
fainéant c o m m e les premiers Capétiens 

considération. Le deuxième ou d'alterner sur son épouse les bons 
leruiemble de l'article 4 sont effets de la trique et de la f lèche à 

Ulation et l'arbitrage. C'est 
De* qu'ils en soient maintenant par 

i. Il faut profiter de cette situation 
sr la main tendue des organisation! 

-listes pour assurer la paix »o-
t la collaboration entre toute» le 

aérait une faute funeste pour la 
Ibilque. 

Commlttion du Commerce 

te ratifie à la thète 

du Pré»ident rfu Contell 
Blnilrr. vice-président de la Com-

ton du Commerce, déclare que pour 
î à l'appel du préaident du 

cette Commission accepte d'en 
u 2* sl lnée d* l'article 2 qui re

luit l'amendement Merlin. 
Paul l.affont demande ce qui *e 

pendant 1* procédure d'arbitrage. 
ea* de conflit né à la auit* de vlolen-
eommtse» par de» ouvriers contre des 

Tort* ou des contremaître*. Leur main-
dans l'usine ne créera pas le climat 

conciliation nécessaire. 
admet que tou* le» acte» du patron 

aoumli k l'arbitrage, mal» 11 ne 
prend pas que 1* texte de la Commls-

«ouléve le» opposition» du gouverne-
t. 
, l i v n a M r répond que l'Intervention 
g. Blum a été tré» utile. Ce qui l'Inté-

et doit intéresser le Sénat, c'est d> 
«1 l'exception prévue par le projet 

veau au sujet de» congédiements n'est 
de nature à nuire à la reprise du 

rail. Tout le monde e»t partisan de 
-nnattre aux patron» le droit de ne 

garder un nomme qui s'est livré k de» 
«ne es. 

quel momen' doit pouvoir s'exercer 
droit'' Les arbtrea ne.peuvent-Ils pas 

Huer tout de suite, au besoin provlsolre-
- t ? SI on l'admet, le dernier para
phe de l'article 2 est «an» objet. 

Manceau Insiste pour que la com-
on qui a accepté à l'unanimlt* le 

intégral de l'article 2 ne »e déjuge 
• n abandonnant le dernier alinéa de 
arti 

l,e vole de l'ensemble 

On entend encore le* justification* de 
vote. 

M. Fonrrade déclare que le groupe de 
l'Union républicaine ne votera pas le 
projet. 

L ensemble du projet est adopté par 
17c voix contre 88. 

Prochaine séance lundi A 8 h 30 pour 
lexamen du projet de budget. La séance 
e.\t lr\ée à 20 h, 50. 

L'affaire 
du Quai d'Orsay 

M" LINDER ET ROSENFELD 
SERONT CONFRONTÉS LUNDI 

Paris. 27 décembre. — L'instruction de 
l'affaire Ulnder - Rosenfeld reprendra 
lundi après-midi; le magistrat Instruc
teur. M. de MoLs-snc. doit, en effet, c o n 
fronter les deux Inculpés. M"" l i n d e r et 
Rosenfeld. 

Michel Rosenfeld aera-t-11. au cours 
de cette confrontation, amené à préciser 
clans quelles condit ions 11 a cru pouvoir, 
pendant plusieurs mois, mettre e n re -

qui atipuie que le» congédie- l n . f s o n étrange personnalité sans dlssi-
U prononce* par les patrons seront j muler le moins du monde son identité , 
itenus. sauf aux arbitre» a dire s'ils a l o r s q u l l n » r r a t é d'expulsion lui inter

disait 1 acres de notre territoire? Car, 
on le sait. Rosenfeld. qui s'était réfugié 
à Bruxelles après son expulsion, revint 
subitement à Paris alors que l'arrêté qui 
l'avait chassé de France, n'avait pas été 
rapporté. 

D'ordinaire, les Interdits de séjour 
cherchent a dépister les autorités do 
contrôle 

Rosenfeld. lui. non seulement ne prit 
aucune précaution de cet ordre, mais 

InVe 
justifiés. 

ir u s e question du comte de Blols. 
: Blum déclare qu'il accepterait le texte 

l'article 2 avec retranchement de ce 
-rxtler alinéa. 

SaM S premiers alinéa* de l'article 2 
5 adopte» 

maintien de» congédiement* 

eut repou»»é 

par Î >•*, roix contre 133 
ht dernier alinéa, non accepté par le | encore, mena une vie éclatante, s'ins 

~ talla dans un des plus grands hôtels île 
la capitale et augmenta le volume de 
ses affaires sans se soucier un seul 
Instant que son activité même mult i 
pliait les risque» qu'il courait d'être d é 
couvert. 

Rosenfeld considérait, d i t -on. qu'il 
était couvert. Il s'est montré , d'ailleurs 
parait-tl. é tonné de son arrestation, tant 
U était persuadé de l'impunité. 

Rosenfeld révélera-t-U ce réseau de 
protection qui lui permit de traiter p e n 
dant plusieurs mois d'importants trafics 
d'armes avec l 'Espagne? 

-vernement est mis en discussion. Il 
» finalement repoussé par 154 voix con-

133. Apre* quoi l'ensemble de l'artl-
at adopte 

L'article 3 

'Pleins pouvoirs an Gouvernement) 
[l 'article 3 (Pleins pouvoir» au gouver-

intl . est mis en discussion. 
<almi-l demande la suppression de 

article. Il ne veut pas accorder les 
-jkat pouvoir» à M. Léon Blum qui était 

bailleur* naguère l'adversaire résolu de 
procédure. L'Idée de faire repréaen-

tou» le» patron» et tou* le* ouvriers 
Tpectlvement par une confédération gê-

- le apparaît alarmante à M. Calmel 
excluant le» Indépendant*, le gouver-

xnent e»t en contradiction avec la loi 
- 1884 sur les syndicat*. 

Baynaldy conteste que la» plein» 

Cupidon. Croissez et multipliez. Et puis 
passez à la caisse. S i cela ne doit servir 
qu'à régler une ardoise un peu plus 
forte chez le bistrot, cela n'a aucune 
importance: le prix aura quand m ê m e 
atteint son but ». 

Ces propos sont abjects , mais la 
calomnie n'en cont inue pas moins son 
chemin. C'est pourquoi , une fois d e 
plus, M Madelin en fait bonne justice. 

* Ce serait une grande erreur de 
croire ce» récompenses accordées sim
plement au prorata du nombre des 
enfants qu'al ignent tels pères et mfres 
de famille. N ne suffit pas . à no» yeux , 
qu'une fanvl le «oit nombreuse pour 
qu'elle mérite notre suffrage, et nous 
avons avant tout le souci de la moralité 
des parents et de l 'éducation qu'il» don
nent à leurs enfants ». 

Belle entrée en matière pour en arri
ver aux exemples concrets . 

Parmi ce» exemples , le rapport glane 
abondamment en notant que parmi les 
belles famille», la proportion de» ter
riennes et de» rurale» est importante. 
Le paysan français garde nos grandes 
vertus traditionnelles, celle» qui façon
nèrent durement une race solide, pat ien
te, é c o n o m e , réfléchie et pétrie de bon 
ens. 

Mais nos villes abritent elle» aussi 
des foyer» héroïque», no» villes du 
Nord surtout et il faut regretter que 
l'arithmétique impitoyable sévisse pour 
défavoriser, dan» la répartition des 
prix C o g n a c q . le coin d e France où se 
trouvent le plus d'appelé». 

H faudrait b e a u c o u p d'autre» prix du 
même genre, non pour « acheter » un 
dévouement paternel qui ne se paie en 
aucune monnaie , mais pour en faciliter 
l 'exercice. « A v e c quel regret, dit 
M. Madel in , nou» devons écarter ou 
ajourner tant de familles méritante», et 
n'est-ce point particulièrement un crè
ve-coeur, s'il «'agit de» prix accordé» 
aux parents en-dessous de 35 ans , de 
ne pouvoir maintenant , tant la concur
rence est grande, attribuer no» récom
penses qu'aux familles de dix et de neuf 
enfants , à pejne à quelque» famille» de 
huit, alor» que nou» voudrion» couron
ner tous ces ménages encore jeunes qui 
nous montrent avec une fierté bien légi
time, c inq, six et «ept enfant» ». 

Regret» aue chacun doit partager, 
mais qui se doublent d'une fierté, cel le 
de juger d e quel énorme faisceau de 
vertus obscures est fait le patrimoine 
familial de notre France . 

H . D . 

( S U I T E D E L A P R E M I E R E P A G E ) 

Une escadre de sous-marins 
serait envoyée par les Soviets 

en Méditerranée 
P u i s . 27 décembre. — On croit savoir 

qu'» la suite du torpillage du < K o m s c -
mol » les Soviet* ont décidé qu'une e s 
cadre de cinq s o u s - m a n n s sera envoyée 
en Méditerranée sans que cette mesure 
soit officiellement annoncée. Il lui est 
prescrit de convoyer discrètement le» 
navires soviétiques dan* les zones con
trôlées par les valaseaux nationalistes 
espagnols et de torpiller ces derniers 
sans aucun avertissement ni m é n a g e 
ment à la première tentat ive d'arraison
nement des transports. 

Des notes 
relatives au renforcement 

de la non-intervention en Espagne 
sont remises à Berlin 

par les ambassadeurs de France 
et de Grande-Bretagne 

Berlin. 27 décembre. — M. André P r a n -
çola-Poncet, ambassadeur de France et 
sir Eric Phippe. ambassadeur de Grande -
Bretagne, se sont rendus d imanche au 
ministère des Affaires étrangères du 
Reich. 

Une note a é té remise par chacun 
d'eux * M. Oause, chef de la section j u 
ridique au ministère des Affaires é t ran
gères, assurant la permanence pendant 
les fêtes de Noé». 

Ces deux note», qui ont trait * l 'ap
plication plus rigoureuse du principe de 
non-intervent ion en Espagne sont c o n 
cordantes sur le fond. 

La presse italienne 
estime tardive la démarche 

franco-britannique 
au sujet des envois de volontaires 

Rome. 27 décembre. — M. Vlrginio 
Oayda. d a n s la < Voce d'Itaiia >. qualifie 
de mouvement « tardif > la démarche 
franco-britannique au sujet de la ques
tion de l'envoi de volontaires en Espagne 
et fait remarquer qu'à deux reprises, au 
mol» d'août, le comte Gateazao Clano 
avait attiré l 'attention du gouvernement 
français sur cette question. 

< Il n'avait pas alors été écouté , d é 
clare le journal, et depuis, la s i tuation 
s'est profondément modifiée e n Espagne, 
les forces rouges se sont en particulier 
renforcées. 

> Or, ajoute M. Oayda, il s'agit de sa
voir si un acte international qui cristal
liserait la situation espagnole actuelle 
serait encore une réelle affirmation de 
neutralité ou s'il ne deviendrait pas p lu
tôt une manifes tat ion facile e t déguisée 
d'intervention en faveur de l'une des 
deux parties. > 

L'auteur de l'article m e : ensuite en 
relief i à p r e polémique que l' initiative 
franco-britannique a suscitée e n Alle
magne . 

Après la révolte J f^ C I I O S 
du Chensi 

ON PARLE D'UN REMANIEMENT 
MINISTÉRIEL 

ET DU BANNISSEMENT 
DE TCHANG SUEH LIANG 

Changhal , 27 décembre. — On pense 
que T c h a n g 8ueh Llang sera banni et 
partira, par le prochain paquebot, pour 
l'Europe. S o n armée serait placée comme 
prévu, sous le commandement de Yen 
Si Chan. 

Des bruits circulent relatifs au rema
niement prochain du gouvernement. 

On dit que Tchang Kaï Chek, fatigué 
trait se reposer pour quelque temps dans 
son village natal de Fenghau. dans la 
province de Tche-Klang . 

En fait, la rébellion a causé une 
grande émotion dans le pays. Son échec 
retentissant prouve la solidité du gou
vernement actuel et la popularité de 
Tchang Kaï Chek et de sa politique. 

On parlait, à la veille de la rébellion 
de lutte des cliques à Nankin et des 
Impatiences de la « Jeune armée » qu'on 
représentait comme fat iguée de la poli
tique modérée suivie à l'égard du Japon 

Or. T c h a n g Kaï Chek a été retenu 
treize Jours captif et aucune divergence 
ne s'est produl: dans le Conseil du gou
vernement. Les cliques ont oublié leur* 
divergences et la « Jeune armée t ne 
demanda qu'à combattre la rébellion 

Une grande manifestat ion, à laquelle1 

assistaient 200.000 personnes, a eu Heu! 
dimanche matin, à l'aérodrome de Nan- — En 1630. n exi»tait une Bourse de 
kln pour fêter le retour du maréchal | commerce copiée sur celle d'aujourd'hui. 
Tchang Kaï Chek. 

M. Ho Ying Ohi, ministre à 
Guerre, prenant la parole au nom d u i f / n réveillon d'importance 
généralissime, fatigué, a remercié les 
manifestante et a déclaré que leur dé-
monsta i ion prouvait que la Chine est 
désormais une nat ion unie et organisée 

La mer Morte n'ett pat itérile 

On croyait Jusqu'ici pue la mer Mort* 
n'abritait aucun organisme vivant, du fait 
de «a concentration tré* élevé* «n sels 
divers, mal* le D ' B. WUkanaky d* l'Uni
versité d* Jérusalem, a découvert de* mi
croorganismes rappelant plus ou moins 
l'aspect de la levure dans l'eau prélevée à 
diverse» profondeurs, jusqu'à S à 7 mètres. 

Laptut... parlementaire» 

M. Georges Buisson, chef honoraire du 
service sténograpblque à la Chambre de* 
oépufès. a publié quelques-une* de» 
« perles » oratoires qu'a fixée» son crayon 

Voulez-vous quelque* échantillon* ? 
Xn voici ; 
— Voua vouleg réglementer la morf. Es

sayez donc... vous verres oe qu'elle voua 
refondra. 

— Nous ne comprimerons paa les jeunet 
ceroeaux dès leur* premier» pas. . 

— Une crise très violente, mortelle 
celle-là. t'est produi te ; mal* elle n'eut 
pat de contequencet grave*... 

— Je vous remercie. Monsieur le mi
nistre. Vous m'avez écouté d 'un œil bien
veillant... 

— Le cœur qui bat sous la blouse d* 
l'ouvrier est souvent aussi vaillant que 
celui qui bat tou» le haut-de-forme du 
bourgeois. 

— On accrochera les spéculateur» aux 
bec» de gaz — comme en 170S... 

— Votis leur liez teuement les ors» 
qu'ils ne savent plus sur quel pied danser 

— Je l'ai consulté, n m'a répondu affir
mativement : non. 

— Je veux parler des Ilet-sout-le-Vent, 
qui «ont d?s régions au bord de la mer. 

— Le Jour est enfin venu' où les cer. 
veaux des eni:ints du peuple auront le 
droit de s'asseoir sur les bancs des écoles 

DERNIÈRE 
HEURE 

D'important» entrerions 
diplomatiques 

•nt suivi la partit da tfcassa 
dtt pramiars ministras 

roumain at yougeslave. à Ratlta 
Bucarest. 27 décembre — U n s longue 

conférence a e u lieu dimanche, entre 
M. Btoy»dlnovltch. président du Conseil 
et Victor Antonesco. ministre des Affaira» 
étrangères de Roumanie à Réslta. dan* 
le Banat. où le chef du gouv*rn*ia*ni 
roumain a organisé un* chasse en 1 1 M » -

oo. ministre de* Affaira* étranger** rou
main, a Informé le chef du gouvernement 
yougoslave de» résultats de sa réesnts 
visite à Paru, de même que M. Stoyaat-
novltch s'est entretenu avec son collègue 
roumain sur les problèmes concernent la 
Roumanie et la Yougoslavie, notamment 
sur la collaboration économique e t la 
réalisation du projet pour la construction 
d'un pont sur le Danube. 

M. Stoyadinovitch a su , de même, des 
conversation* avec MM. Jean-Paul Bon-
cour, premier secrétaire de la légation de 
Franoe à Bucarest: le colonel Pelm**, a t 
taché militaire de France, ainsi qu'aveu 
air Réglnald Hervey Hoare, ministre de 
Grande-Bretagne, qui étalent aussi i n 
vités à la chasse de Réslta. 

Une légère amélioration 
dans l'état du Pape 

Cité du Vatican. 27 décembre. — Le 
voir» «lent un» étendue aussi larg» i Pape a passé une nuit calme. Le médecin 

p * l'on prétend 
[ M. Léon m u m fait observer qu'il son-

at d'harmoniser les dates qui Bgurent 
3BS 1* texte de l'article 3 et de ne pas 

".voir d**ux échéance», n faut préciser 
que les t-ccédur»» déjà engagées à 

^**e date sulvrDnt leurs cours. 
rM. kavnnltl) donne son accord L'amen-
!3BMmt Calmel ta* rejeté par 115 voix 
-ntr« 110. 
L'article 3 est adopté dans un texte 

tient compte de* observations de M 
Blum et rt un amendement de M 

mlé. aux termes duquel les déc.-'ts 
jarend-e en vertu de l'article de la .ol 
'aSétaiie du 1er octobre seront pris par 

"nt d'administration publique. 
L'article 4 

( L t choix de l'arbitre) 
L'article 4 est ml* en discussion. 

J t Léon Blnm demande la substitution 
< aaot surarbltre au mot tiers arbitre. 

ff. Harnaldy donne son assentiment. 
L Léon Blum demande que le choix du 
arbitre soit limité à certains hauts 

•aanages s imposant par leur Indépen
sé* «t leur autorité, tant au» patrons 
•Max ouvrier»: mal» 11 revendique pour 

ISB9Uverne-ncnt le droit de désigner le 

a constaté une légère amélioration dans 
le fonct ionnement du cœur. 

Le Souverain Pont i fe a reçu, comme 
de coutume. Mgr Pacelli . après avoir a s 
sisté à une m e s œ célébrée par le c a m é -
rier secret. 

La cadavra d'un auvriar 
•st dicauvart 

dans un* bail* da papiar 
aux Etatt-Unii 

New-York. 27 décembre. — Une m a 
cabre découverte vient d'être faite dans 
le magasin d'une papeterie d'Hutchin-
fO»V 

En défaisant une balle de papier pro
venant d'une presse de cet établisse
ment, on a découvert, horriblement 
broyé, le cadavre d'un ouvrier, Paul 
Kingaley. de Denver. 

L'enquête a établi que le malheureux, 
probablement atteint d'un malaise, est 
tombé daas la cuve contenant les maru-
latures qui sont pressées en grosses 
balles pour être utilisées ultérieurement. 

Trente r ° w cent de» conacrits 
d'un régiment 

ne savaient pat qu'il y avait eu 
une guerre en 1914 ! 

Nancy, 27 décembre. — On sait qu'à 
leur arrivée à la caserne les Jeunes sol
dats sont soumis à un petit examen, afin 
d'établir leur degré d'instruction. 

A ce titre, les Jeunes recrues d'un ré
giment de la garnison de Metz étaient 
invitées, à dire, il y a quelque temps, 
ce qu'elles savaient de la grande guerre 

Le résultat fut effarant : * Sur trois 
cent cinquante racruas, cent Ignoraient 
qu'il y avait eu la fuerae en 1914, et 
qu'elle avait duré quatre ans . 

La plupart de ce» recrues, dont ie père 
était mort au c h a m p d'honneur, ne sa 
vaient pas où ni quand il était tombé ! 

Voilà qui fournira une matière séneuse 
aux discours du prochain congres n a 
tional des instituteurs.. . 

LA SUCCESSION 
DE M. ROGER SALENGRO 

à la Chambre 
et au f *»n*pi! ©-entrai du Nord 

La Chambra ayrianna 
a ratifié la traité avac la France 

Damas . 27 décembre. — La Ohambre 
syrienne a ratine à l 'unanimité le traité 
franco-syrien. 

LA REINE MARY EST ALITÉE 
Londres. 27 décembre. — On annonce 

que la reine mère, pendant les fêtes de 
Christmas, a contracté un léger rhume, 
qui l'oblige à garder la chambre à S a n -
dringham. où elle s e trouve avec la fa
mille royale. 

SUR LA COTE -D'AZUR 

èVne foule nembteute circule uir la fameute, promenade det Anglaii, à Nice, où 
la température ett, en ce moment, de* plut dtuect, (pn j 

En neuf ans, trois explorateurs 
ont accompli 

une randonnée de 24.000 km. 
en auto 

à travers l'Amérique du Sud 
New-York, 27 décembre. — Trois h a r 

dis explorateurs v iennent d'arriver à 
Houston (Texas >, e n route pour W a 
shington, après ur.e randonnée an auto 
de près de neuf années à travers des 
régions inconnues de l'Amérique du Sud. 

Il s'agit de MM. Lsonidas de OUvera. 
Lopea de La Crus et de leur mécanic ien. 
Marie Pava . 4111 avaient quitté Rio de 
Janeiro le 16 avril 1924 pour aller fa.re 
des relevé* topographlques pour une 
route panamérlcalne projetée. 

U s ont parcouru 16.000 rr.iUes (34.000 
ailomètr»* environ) à travers des c o n 
trée* infestées de bècee féroces.ayant sou
vent à souffrir de la faim at voyageant 
pendant do* mots s a n s rencontrer aucun 
être humain . 

Au cour* de leur» raid*. Isa voyageurs 
ont traversé 1* Brésil. 1* Ptuikjjruav. l'Ar
gent ine , la Bolivie, le Pérou, l'Equateur, 
la Colombie, le Panama. Ooste-Rlra. 1* 
Nicaragua, le Honduras, le Ban-Sa lva
dor, le Guatemala et le Mexique avant 
d atte indre 1 M B Uts -Un i* . 

La rajastamant des salairas 
dans l'industris chimique 

at dans l'amaublament 
de la raglan da Lille 

A 1* suit* de la publication du dernier 
coefficient du coût de la vie. de* diver
gence* de vues pour ton application aux 
•slalre* de* ouvrier* de l inJustrte chi-
r ique et de l'Industrie de ; ameuo'ement 
se sont fait Jour. 

I<* pourparlers entre le» repr»*t"it»nr» 
patronaux e t ouvriers n s y a r i pu abou-

.r la commission p*r:ta •? irepu l e i n m -
tale de ooncintion a été saisie du diffé
rend psr les «oins du préfet du Nord 

1» réunion de la commission a U M t u 
lieu samedi, à l s prtl t ' .ture, sou» la pré-
•idence de M. Caries, préfet du Nord. 

MM. Piton et Déni». Inspecteurs du 
travail, asslststent »ux échange» de vue» 
fait» par les délégation* patronale» et o u 
vrières. 

Pour le» produit» chimique», les trois 
usines Kulhmann. de Looa La Madeleine. 
Wattrelos; le* produits chimiques de 
Sslnt-Gobaln. S Wasquehal, et la firme 
des dérivé* du soufre, à Lomme falsslent 
partie de l'accord à intervenir 3.500 ou
vrier» y »ont lntéres»» 

Pour lameufcleme 1-, u différend port» 
sur un» qusjt .on d* paliers. 

Le pou r;;'er* 31 sont poursuivis Jus
que 21 h. et reprendront lundi. 

La* recommandation* faits» par la com
m i s s e ! fout espérer la signature d un 
accord qui évitera un conflit dan» et» 

La signature des contrats 
collectifs 

dans la région de Dunkerque 
On prévolt que le contrat collectif de 

ls métallurgie pourra, après de nom
breux entretiens, être signé aujourd'hui 
lundi ou mardi. Lors d'une réunion tenue 
samedi *olr. le» membre* du syndicat de 
la région dunkerquols* avalent en effet. 
accepté le» clause* présentée» par la com
mission paritaire et que les patron.-
aval«nt acceptée» 

Les contrai» collectifs des ouvrier» des 
travaux maritimes, des employé» de com
merce, du personnel des café», hôtels et 

j restaurant», des employés de banque de 
ls région de Dunkerque, ont été signés 
ce» Jours dernier» 

Dans le textile, 11 sst vraisemblable 
qu'on recourra à l'arbltrag* avant la si 
gnature du contrat. 

Le 25 décembre 16 77. Mrre de Sévlgné 
cf!-lt à ses invités un révelllo.i dent la 
*eule lecture du menu est capable d i n -
dispowr les petits mangei-rg juger-en . 

» Potage» diver». aanastsass fumée», 
roue'lé» de veau, friture», daubes, courts-
to i liions, viande» salées et u-mér«, pâtés 
chaud*, farce*, rôti» d'agneau, perdreaux, 
oindes, oies, bécasse» et poularde*, mau-
vlttte». ortolan», poissons, oàtt» de foies 
truffé*, pâtés de truites, écrevlsses. tor
tue», lécr.mrs divers, entremets, pàtlsse-
r.es et desserts Vins Jlv.r» ». 

Ouf I II serait curieux c* «avoir corn-
t i en d'Invités nrent honneur au menu 
entier ! 

In nouvel inttrument 

de musique 
L'Académie d'Athènes vient d'entendre 

une communication de M. Mltropoulo, le 
chef d'orchestre bien connu à Paris, qui 
a suscité un très vif intérêt. 

En effet. M. Mltropoulo a fait connaî
tre une invention musicale, très originale 
et très curieuse due à un artiste aveugle 
nommé Tsamourdjls; celle-ci consiste en 
un Instrument musical qu'on a appelé 
< poiychordon > IInstrument à plusieurs 
cord>*) et qui réunit en même tempe tous 
les avantages du piano e t de la harpe 
dont 11 a la forme: 11 possède cent dix-
sept cordes et trois pédales: les sons qu'il 
émet sont plus doux et plus harmonieux 
que ceux du piano: des élèves < polvchor-
dl»tes > se sont déjà formé» 

L'académie a eu la primeur d'entendre 
le « poiychordon » et son président en a 
vivement félicité l'inventeur. 

Laa voyageura da commerce 
ne s'affilieront pas à la C.S.T. 

Pari». 37 décembre. — Les élections qui 
ont eu Heu a la suite de l'assemblée géné
rale de l'Union nationale syndicale des 
voyageurs de commerce qui s'est t enus 
samedi a Paris et dont le résultat n'a été 
connu que dimanche semblent écarter dé
finitivement U question de l'adhésion à la 
C O T . qui. s u cour» de» récentes années. 
avait été maintes fols posée. 

Ls majorité de 1.200 voix qui s'est ma
nifestée et qui »'e»t d'ailleurs retrouvé* 
pour l'élection du président de 1TJ.S.N. e t 
du président du groupe parisien laisse, «n 
effet.peu d espoir» aux partisans de l'adhé
sion à ls C O T . 

L'Union syndicale nationale reste donc 
autonome. 

(Ph. N.Y.T.) 
M. HEMKI SALENGKO 

qui, ainù que neui Voiront annoncé, a été 
ditigné par le parti tocialitte comme 
candidat aux élections légitlatire et can
tonale rendue* nécestairet par la mort 
de ton frère Roger Salengro, député-
maire de Lille, ministre de l'Intérieur. 

Le Conjrrè» de la Fédération 

du Nord 

des < Jeune* pour la paix > 

A Roubaix 

On a retiré de la Saône, à Lyon 
une auto qui y était tombée 

il y a trois semaines 
avec ses quatre occupants 

Lyon, 37 décembre. — Le* pontonniers 
du 4' génie ont réussi d imanche mat in , 
après de longues et dél icates m a n œ u 
vres, à retirer de l'eau l'automobile qui 
était tombée dans la Saône 11 y a trois 
semaines et qui contenait quatre per
sonnes . 

On a procédé aussitôt, e n présence de 
la famille , à la mise e n bière des quatre 
cadavres, de M. et M - ' Paudon et de M 
et M"* Beauvi lain. Plusieurs milliers de 
personnes éta lent depuis le matin m a s 
sées sur les quais. 

A l'issue des opérations. M Herriot a 
félicité le colonel du 4' génie pour le 
travail effectué malgré de sérieuses dif
ficultés par els pontonniers dé son régi
ment . 

La maartriar da maçon de Pantin 
a été arrêté 

Paris. 27 décembre — Voici de n o u 
veaux détai ls sur le drame de Pant in , 
au cours duquel un maçon e n chômage 
Joseph-Valen tin Clément a trouvé la 
mort. 

M. Clément avait quitté, vers minui t , 
son domicile pour aller dans un débit de 
vin*. Il rencontra l à Alphonse Dervaux. 
couvreur, e t Victor Brecy. manoeuvre 
spécialisé, tous deux en chômage . 

Le trio but, put* quitta l 'établissement 
Brecy a avoué que. pour un moti f ru

tile, d é m e n t , qui était d'ailleurs con
sidéré d a n s le quartier c o m m e une « t er 
reur », s'était pris de querelle avec Der 
vaux. qu'il avait roué de coup*. 

Pour venger son camarade, U s'était 
alors armé d'un couteau a t a n avait 

La Fédération du Nord de* » Jeune» pour 
1» Paix » a tenu son oongrss dim»non» ma
tin, su siège de la section roubslaicnne. 12. 
ru» du Maréchal Pooh La* débat* eurent 
lieu «ou* 1» présidence de M. Gaston Flévrt. 
pré»ld»nt d» 1» Fédération du Mord et ci . 
Paa-d«-Calai*. préaident d» 1» section Matle. 
ayant comme assesseur» MM Oftucher. se
crétaire fédéral, de Lys-lez-Lannoy ; Pois
sonnier, de Qondecourt, et Dubois, de L»n-
noy. 

De nombreu*** section* étalent repréaen 
té»», notamment celle» de Roubaix. d'Ar-
mantièra». Héoln-Llétart, Qondecourt. L*n-
noy. Wattreloa. Touroolng. Mouvaux. Diep
pe, etc... Plus d» cinquante délégué» ap
portèrent le» da»ld«rata de leur» différen
ts» sscuons, tant du Nord que du Paa-d»-
Calai*. 

M. Plèvet ouvrit 14 séance et, après avoir 
réclamé u a i minute d* silence à la mé
moire de M. Salengro. Il donna la parole 
à M. Oauoher a u | parla du dernier oongrè» 
• t d* M » résultat» 

M. Plèvet expo» l'activité de la Fédéra
tion depuis »lx mou «t se déclara heureux 
d'enregistrer Ma résultat» obtenus grée* à 1» 
propagande faite par 1** représentant* de» 
diverses sections, qu'il féllclts ohaleureu-
MCnent. Il leur demanda de continuer leur 
action bienfaisante en faveur d* la paix 
Il rit l'éloge de M. Klèbér Sory. vlce-prè-
•ld»nt de la Fédération française de* 
Combattant* républicains, et oe dernier 
adrases de vive» félicitations aux membre» 
des différent»» sections, et à M. Plèvet en 
particulier. 

On procéda ensuite à 1» formation du 
bureau pour l'année 1*97 

> Comité fédéral ae compose comme 
suit : président : M. Os-ton plèvet. de 
Roubaix. réélu à l'unanimité: vice-prési
dent* : Mlle Benoit, de Tourcoing : MM 
•n'nelart. d'Hénin^,lét»r : Potsaonner. d« 
Oond»court : Ckxl»u«. d'Armentléra» ; se
crétaire : M. Oauohsr. d* Lannoy : tréso-
rle- : M. Sut- js . d'Hem : membres de lt 
Oommisson administrative : HM Plaisant 
Plume ateux. Serrant. Vandenbergh*. Ll-
T aux. Legrand, Davergne, Schrevel. Dubois 
Wamn. Lortblolr. Diui** at Snauwaert. 

Un voeu, demandant l'organisation inter
nationale daa peuple» en vue de U paix, 
mit Un à M congre*. 

m ipz 

Un cultivateur 
est mortellement blessé 

par une auto, à Brebières 
après-midi. M Henri Oayet 

âgé de 75 ans. cultivateur 1 Brebières 
( l ' -de-C. l . a été wiiversé par t u e auto 
conduite par M. Robert Bettremleux. 
boucher à BUche-Balnt-Vaast 

Oayet s succombé au cour» de ta 
nuit. 

frappé le maçon jusqu'à ce que celui-ci 
n e donnAt plus s igne de vie. 

L* magistrat l'a inculpé de meurtre 
«t l'a fa i t conduire a u pet i t Parquet, 

LES ARTISANS 
ET LA RÉFORME FISCALE 

Seuls , les artisans employant 
a n c o m p a g n o n et a n apprenti , e a plus 

des membres de leur famille. 
ne paieront pas la taxe de 6 % 

L'Union des Artisans de la région du 
Nord nous communique : 

Tou» les artisan* ont suivi avec intérêt 
la discussion de la réforme fiscale par 
le Sénat. 

< L'Union de* artisan» de 1» région du 
Nord » IU.A R N I. 13. rue du Pays. Rou
baix, dans une note communiquée aux 
sénateurs de notre réçlon. avait montré 
comment le vote de l'article 2 bu. parag. 4 
du titre 1" du projet de loi portant 
réforme fiscale risquait de créer une divi
sion dan» l'artisanat et une aggravation 
du chômage 

On se souvient, en effet, que le texte 
précité exonérait de 1» taxe unique glo
bale de 6 % les seuls artisans employant 
un compagnon et un apprenti, en plu* 
des membres de leur famille. 

Voter ce paragraphe, c'était diviser i*ar. 
tlaanat en opposant le* « KXO» artisan» » 
aux < petits • et. par conséquent affaiblir 
lne clsaser moyennes qui sent, plu» que 
Jamais indispensable* à l'équilibre social 
du pays 

Voter oe paragraphe, c'était Inviter la» 
« exclu» » de l'exonération fiscale, surtout 
les artisans employant deui compagnon* 
et un apprenti ou un compagnon et deux 
apprentis * se priver d'un de ce» collabo
rateur» afin d* pouvoir échapper à la taxe 
de « % 

Malgré ce» risque* évident» de division 
dan» l'artisanat et d'aggravation du chô
mage le Sénat dan» sa aèanoe du 13 dé 
cembre 183S n'» voté i'exonér»tlon de 1» 
taxe dé 0 % que pour le» artla»n* employant 
un compagnon et un apprenti en plu» de» 
membre» de leur famille. 

Devant oe refus détendre à tous les 
artisan» le bénéfice d'un allégement «scal 
Imposé par les dernière» lois sociales qui 
commencent t faire peser »ur tout l'arti
sanat, le polo» de charges nouvelles qu'il 
supporte difficilement. l'Union de» artisans 
de la révlon du Nord, regrette vivement 
l'Incompréhension du Sénat et du oouver
nement vls-à-vla das Intérêts d* l'arti
sanat et entend rester fidèle t son titre 
de groupement de défense et d'cntr'akfe 
artisanal». 

N'ayant paa obtenu aatlsfactloo. elle •'•*-
frreera de montrer clairement, à l'aide dé 
faits, le bien-fondé d* la cause qu'au* 
défend espérant, malgré tout, la faire 
triompher. 

Un accident da chemin da fer 
près d'Arias 

Arles, 27 décembre. — Une collision 
s'est produite à deux kilomètres environ 
de la gare : un train de marchandise* 
en s engageant sur la voie a été pris e n 
écharpe, par un train de messagerie. 

Les deux locomotives et quinze w a 
gons été renversés. 

Sur les cinq employés qui se trou
vaient dans les deux trains, deux ont é t é 
très légèrement blessés et ont regagné 
leur domicile. Les trois autres sont so i 
gnés à l'hôpital. Leur état n'inispire a u 
cune inquiétude. 

Le trafic é tant interrompu entre T a -
rascon et Arles, un service d'autocar» 
établit la liaison entre ces deux ville». 

' * 
A Toulouse, un marinier repêche 

un cadavra sans tâta 
Toulouse. 27 d«c. — Dimanche matin, 

M. René Casteta. marinier, découvrit 
dans l'eau du canal, non loin d u Pont 
Saint-Sauveur, le cadavre d'un homme 
sans tète, presque entièrement dévêtu. 

M. Lamon, cornmispaire de police, s'est 
transporté sur les lieux, accompagné du 
docteur Paumlera. 

Le corps aurait séjourné dan* l'eau e n 
viron un mois. 

Le Parquet e n a ordonné i'autonsle. 
• 

L'équipage d'un hydravion 
allemand, contraint d'amirir 

sur l'Atlantique-Sud 
est sauvé par un avisa français 

Dakar, 27 décembre. — Samedi, à 11 h. 
30. l'hydravion allemand » Balox » s 
amén sur l'Atlantique par 11* 38 Nord et 
20" 02 Ouest, une avarie de réducteur 
ayant entraîné la perte d'une hélice ar
riére. 

L'aviso » Air-France », de la compa
gnie Alr-Pranoe passant à ce moment à 
hauteur de l'hydravion s recueilli l'équi
page en attendant l'arrivée du vapeur 
allemand < Ostmark Dorm ». 

Le froid fait des vicf'mes 
à Bordeaux 

Bordeaux. 27 décembre. — La tempé
rature s'est brusquement refroidie s a 
medi. D e nombreux cas de congestion 
ont été constates dont deux mortels 

D i m a n c h e la température s'est de 
nouveau adoucie et le soleil réussit à per
cer le brouillard qui. depuis quelque* 
Jours recouvrait Bordeaux. 

Rn bourrant de poudre na engin est-
U s é à 1» pèche, André Hennlcker, a é té 
grièvement bl*s*é par la détlagratlon acci
dentelle de l'appareil, et 11 a succombé 
» l'bOpltal. 

— L'Ile de Bats, prés de Mariais aublt 
une Invasion de mt» et dé mulot» gui 
causent ta» plu» grava» dégtt* 

Nouvelles Sportives 
CYCLISME 

LES SIX JOURS DE 0AND 
Contrairement aux nuit» précédent**, cel

le de samedi * dimanche a été marqué», 
après le» sprints de 2 h . par plualeurs dé
marrage». m»la chaque tentative a été ré
primée Après ls période de neutrallaatlon 
et la» heure» creusa» de 1» mâtiné*, on as
sista à une aèanoe de train qui dura long
temps : quelques tour» furent pris, m».a 
sans gnnde lutte Apre» 1** sprint* d» t* a. 
ls» chasse» commencèrent a s» multiplier. 
ch»que équipe y allant de son petit **s*l 
s -ivent couronné de sueoss. Mais i«s s*s*-
sement* étalent a peine établis qu» de nou
velle» chasse» Isa modifiaient aussitôt. A 
21 b , Bllller-D» Kuysscher «t sUllan-Vopel 
étaient en tète : oette position privilégié» 
ne devait paa dur» car d* nouveaux déaaar-
ragss firent avancer d'autres équipa» à 
l'échelle du ciasssaunt. 

Enfin la* apnnt» de J b dlmaneh» soir. 
furent suoee*»iv*m*nt gagnés par Van 
échyndei. Pynenburg, patlenaara. Van den 
Broack» et Vopel. A t ) k. M. ls rHamimil 
était I* suivant : 

1er» BiUiet-De BtuysaoMr. aw point» : 
Rllian-Vopsl, 13> pu. : Piflrnaai* W»«ti 
120 pu : Pynenburg-Waia. 1*0 pt». ; Py-
nenburg-Wal*. 11* p u : t un tour. Van 
Scbynd»l-V»n den Croseke. 13* pt». : D»-
bruyscksr-Vsrnsegsn T» p u : à trois tour*, 
B»s»-Ch-i»tens«n. M pu. : Dnwef-Van l u e -
ganbout. SI « t quatre tours, CharUsr-
Deoaus. 71 p u 

En M b»ura». \3m kilométra» avalant t té 
oouv»ru 

L e a finale* 

d a t o u r n o i i n t e r n a t i o n a l d e L r o n 
Lyon. 27 décembre. — Dlmancn» après-

midi, ont été disputée» la» nnals» du «Im
pie et du double menteur» du f aiaot 
lnt*m»tioo»l organisé par I» Tmnls-Club d* 
Lyon. 

Voici le* résultat». 
Slmsi» messMera: Karl Schroadar (•uèd*) 

bat Paul Pérst tPrano») par 7-». *- i . t^f. 
Beable m e d n n : J. Lmueur-P. PSfet 

(Franc*) battant Karl Birnund*! Hl t iumn 
(Suède) par «-s. «-s. J-s, a-c s-*. 

BeUr.il

